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Les bassins d’accumulation sont un sou-
tien important pour l’approvisionnement 
en électricité en hiver. Ils sont une sorte 
de batterie pour les froids mois d’hiver. Au 
moment de l’impression, le taux de rem-
plissage de 87% était réjouissant, meilleur 
que la moyenne 2013-2021. (OFEN)

L’Office fédéral pour l’approvisionnement 
économique du pays (OFAE) communique 
les mesures à prendre en cas de pénurie 
d’électricité l’hiver prochain. Un dispositif 
amélioré qui permet toujours l’échange 
de contingents pour éviter des ferme-
tures d’entreprises et des interruptions 
de production. La flexibilité multisite a été 
accrue, de sorte que les gros consomma-
teurs disposant de plusieurs sites peuvent 
utiliser leurs contingents plus librement. 
L’échange anticipé de contingents reste, 
en outre, possible sur la plateforme com-
merciale «mangellage.ch». Enfin, les res-
trictions de consommation, qui précèdent 
un contingentement, ont été davantage 
différenciées. Cela permet une interven-
tion plus ciblée selon la situation.

Le développement de la production hiver-
nale d’énergie renouvelable est cahoteux. 
Après «Gondosolar» et «Grengiols-Solar», 
le projet solaire alpin «Vispertal Solar» est 
en difficulté. Selon les médias, sa taille ne 
sera finalement que la moitié de celle qui 
était prévue. L’intention était d’implanter 
près de 800’000 panneaux solaires sur 
presque 6 kilomètres carrés, pour une pro-
duction de 1,44 térawattheure, en bonne 
partie en hiver. La raison principale de 
cet amaigrissement est l’absence de liai-
son au réseau de transport haute tension. 
Une nouvelle ligne prendrait beaucoup de 
temps à construire. Le renforcement 
de liaisons existantes prend au 
moins six ans et une nouvelle ins-
tallation au moins 15 ans.

Les défis à relever dans le domaine du 
climat et de l’énergie sont considérables: 
d’ici à 2050, nous devons doubler notre 
production d’électricité et réduire les 
émissions de gaz à effet de serre quatre 
fois plus vite qu’aujourd’hui. Au cours de 
sa dernière session avant les élections, le 
Parlement a débattu de deux gros dos-
siers dans ce domaine: l’acte modificateur 
unique dans le domaine de l’électricité et 
la loi sur le CO2.

Un important goulet d’étranglement dans 
le transport de l’énergie produite par les 
centrales hydroélectriques valaisannes a 
ainsi été éliminé, au bénéfice de la sécu-
rité d’approvisionnement en électricité du 
canton du Valais et de la Suisse. Rappelons 
que le réseau THT (très haute tension) et 
plus généralement le réseau de transport 
d’électricité est la clé d’un avenir énergé-
tique durable et un pilier de la Stratégie 
énergétique 2050. Ces 29 km de ligne 
auront nécessité 18 mois de travaux mais 
26 ans de procédure, une bonne indication 
sur la dynamique énergétique et la capaci-
té de la Suisse au changement.

À la demande d’economiesuisse, l’Energy 
Science Center de l’EPFZ a calculé diffé-
rents scénarios. Allonger la durée d’exploi-
tation des centrales nucléaires permet de 
réduire les coûts du système énergétique 
de quelque 11 milliards de francs et d’atté-
nuer la pénurie d’électricité en hiver. 

LE TAUX DE REMPLISSAGE DES BARRAGES 
EST RÉJOUISSANT

L’OFAE FIXE DE NOUVELLES RÈGLES EN 
CAS DE PÉNURIE D’ÉLECTRICITÉ

ACCEPTATION PAR LE PARLEMENT DE 
L’ACTE MODIFICATEUR UNIQUE

POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE ET CLIMA-
TIQUE: DES OBJECTIFS AMBITIEUX ET UNE 
MISE EN ŒUVRE LABORIEUSE

36 ANS PLUS TARD, L’ÉLECTRICITÉ 
CIRCULE SUR LA NOUVELLE LIGNE THT 
CHAMOSON – CHIPPIS

UNE NOUVELLE ÉTUDE MONTRE QU’AVEC 
LE NUCLÉAIRE, LA TRANSITION ÉNERGÉ-
TIQUE SERAIT PLUS SÛRE ET MOINS CHÈRE

B

D
A quoi nous attendre  
pour l’hiver 2023-2024?

Dès fin 2021, les niveaux de remplissage historiquement faibles dans les réser-
voirs de gaz d’Europe, ainsi que diverses défaillances et arrêts de centrales 
avaient entraîné des situations de rareté, ce qui avait fait fortement grimper les 
prix sur le marché. L’attaque de l’Ukraine par la Russie en février 2022 a encore 
aggravé la situation d’approvisionnement déjà tendue et déclenché la crise éner-
gétique. La Russie a réduit les livraisons de gaz, qui représentaient une partie 
importante de l’approvisionnement énergétique de l’Europe, voire les a par mo-
ments totalement stoppées. Par ailleurs, l’Europe a vécu une période de séche-
resse historique pendant les mois d’été de 2022. Tout cela a fait augmenter le 
risque de pénurie d’énergie pour l’hiver 2022/2023. 

A noter que la consommation finale d’énergie de la Suisse était couverte en 2022 
à 59% par des énergies fossiles, avec une dépendance élevée aux importations. 
En conséquence, les importations d’électricité ont légèrement augmenté en 
2022 par rapport à l’année précédente, les parts de l’énergie hydraulique et de 
l’énergie nucléaire dans la production nationale d’électricité étaient en 2022 res-
pectivement de 53 et 36,4 %. Avec près de 90 % d’électricité décarbonée, on ne 
peut que saluer le positionnement «exemplaire» de la Suisse.

Fin août, quelque 600 gestionnaires de réseau de distribution suisses ont annoncé leurs 
tarifs d’électricité pour 2024. On sait désormais que les prix de l’électricité s’envoleront de 
quelque 18% en moyenne en 2024 pour les ménages suisses et les PME, dans le cadre de 
la desserte de base. Il y avait déjà eu une forte hausse, de 27% environ (valeur médiane), 
en 2023. Alors qu’un ménage standard payait encore 21,18 centimes par kilowattheure 
en 2022, il paiera 32,14 ct/kWh l’an prochain. Ainsi, la hausse de prix atteint plus de 50% 
depuis 2022 pour les ménages et les PME. Sans compter que les prix peuvent varier 
considérablement d’un endroit à l’autre. 
Selon l’ElCom, la hausse s’explique par plusieurs facteurs: l’augmentation des prix sur le 
marché de l’électricité, les coûts de la réserve hivernale ainsi que le relèvement du taux 
d’intérêt du capital investi dans le réseau électrique (dit WACC). Il est certain que des 
hausses de prix aussi fortes ont un impact négatif sur les activités des entreprises et 
pèsent sur le pouvoir d’achat des ménages. Parmi les solutions pour contrer d’autres aug-
mentations à l’avenir, réaliser l’ouverture complète du marché de l’électricité et dévelop-
per autant que possible les capacités de production en Suisse.

Une lecture attentive des données 2022 a montré que le temps doux de l’hiver dernier a 
largement contribué à éviter les pénuries et à réaliser des économies dans le domaine de 
l’énergie ; les appels à l’économie sont par contre restés en grande partie sans effet - la 
consommation d’électricité du pays en 2022 n’était que de 1,9 et la consommation d’éner-
gie finale de 3,9% inférieure aux valeurs de l’année précédente. Outre l’impondérabilité 
des conditions météorologiques, il existe quelques facteurs qui font que notre situation 
d’approvisionnement semble assurée pour l’hiver prochain 2023/24, même si, structurel-
lement, la situation n’a pas beaucoup changé :
Les réserves hydrauliques suisses sont élevées, tout comme les réservoirs de gaz des 
pays voisins dont dépend notre approvisionnement en gaz (France et Allemagne avec 
respectivement 95 et 97% contre 84% en automne 2022).
L’approvisionnement en gaz est considéré comme stable, car la renonciation au gaz russe, 
par exemple, est compensée par la baisse de la consommation, les transferts et l’augmen-
tation des livraisons de GNL en provenance des États-Unis, du Qatar et d’autres pays. 
Quarante terminaux GNL seront opérationnels pour l’hiver dans la seule UE, dont quatre 
en Allemagne, qui peuvent compenser environ la moitié des anciennes livraisons par ga-
zoduc en provenance de Russie.
La situation des centrales nucléaires françaises s’est nettement améliorée ; alors que ré-
cemment 8 des 56 réacteurs ne fonctionnaient pas en raison de travaux de maintenance 
et de réparation, ils étaient 32 en septembre 2022 et encore 12 début 2023.
En Suisse, des centrales de réserve d’une capacité de 326 MWe (à peu près la capacité de 
la centrale fermée de Mühleberg) sont prêtes à être utilisées en cas d’urgence.
L’évolution de la situation de l’approvisionnement dans les pays voisins demeure une 
question ouverte, par exemple en Allemagne on retiendra la fermeture des trois dernières 
centrales nucléaires, qui représentaient 6 à 9% de l’approvisionnement en électricité, le 
développement toujours lent des sources d’énergie renouvelables telles que l’éolien et le 
photovoltaïque, ainsi que les besoins en stockage et en lignes de transport. Notons enfin 
qu’en l’absence d’un accord sur l’électricité avec l’UE, le problème des flux d’électricité 
non planifiés à travers la Suisse persiste, ce qui peut mettre en danger la stabilité du 
réseau et nécessite des mesures de contrôle coûteuses.
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L’hiver approche nous rappelant le contexte énergétique complexe qui fut au 
cœur de toutes les discussions l’automne dernier. Il y a un an, nous nous dirigions 
vers l’hiver dans la hantise d’interruptions de fourniture de gaz et d’électricité, 
de « délestages » alors que le Conseil fédéral nous rappelait les vertus du pull 
en laine et de la douche à deux. Du fait de l’importance de la technologie dans 
les questions énergétiques, la SATW suit de près cette problématique et par-
tage avec vous ce résumé des grands enjeux de l’énergie (voir poster au dos) en 
apportant son éclairage sur trois grandes questions : Qu’avons-nous appris de 
l’hiver dernier (2022/2023) ? Qu’avons-nous entrepris depuis ? ... Et que nous 
réserve l’hiver 2023/2024 qui s’annonce ? Merci à tous les experts qui nous ont 
aidés à répondre à ces questions en les contextualisant et en particulier au Prof. 
em. W. Kröger (ETH), auteur de nombreux articles que vous retrouverez sur le 
site www.satw.ch.

Parler d’énergie, c’est tout d’abord comprendre qu’il s’agit d’une problématique 
complexe et multidimensionnelle. Au même titre que l’eau, l’énergie est une res-
source vitale au développement économique de notre société et à son bien-être. 
En Suisse, près de 63% de l’énergie provient de sources fossiles. L’électricité qui 
représente environ 25% est une ressource particulière qui a le grand avantage 
de pouvoir être utilisée presque sans pertes, mais qui doit être produite et uti-
lisée au même moment. Ainsi, la question de sa production est indissociable 
des questions de transport et de stockage, l’énergie n’étant pas produite à la 
demande, sur le lieu de consommation, par une source unique. L’ignorer conduit 
à des recadrages de projets, à l’image de ce que nous avons vécu avec les parcs 
photovoltaïques alpins qui durent être rapidement redimensionnés massivement 
à la baisse sans garantie de pouvoir synchroniser la construction de nouvelles 
lignes de transport d’énergie électrique à la pose de panneaux solaires (point C).

Une ressource majeure sous pression. On estime que la Suisse aura besoin de 
80 à 90 térawattheures (TWh) d’électricité d’ici à 2050 (point 1). Sans réaliser 
de nouvelles productions d’ici là et si l’énergie nucléaire était supprimée, la 
production nationale ne couvrirait plus que la moitié environ des besoins en 
électricité. Nous avons donc besoin de mesures supplémentaires si nous 
voulons garantir un approvisionnement en électricité sûr et ce tant en matière 
de production, que de transport et de stockage. Il est dès lors important de 
considérer toutes les options technologiques dans le contexte du futur mix 
électrique (point 8).

Les différentes réponses envisagées pour répondre à cette « crise de l’énergie » 
ont montré les limites de notre réseau électrique qui n’est pas conçu pour une 
injection beaucoup plus importante d’électricité réalisée à l’aide d’une produc-
tion décentralisée au niveau du réseau de distribution (Fig 1). Des adaptations à 
tous les niveaux de tension sont indispensables, sans quoi le réseau risque d’être 
saturé et le fonctionnement du système déstabilisé.

Concernant le stockage de l’énergie électrique, il ne peut se faire qu’en la trans-
formant en une autre forme d’énergie entraînant des pertes parfois importantes: 
énergie chimique (batterie, hydrogène), énergie cinétique (Energy Vault au Tessin 
par exemple) et énergie potentielle (barrages 7) . 

De la prise de conscience à l’action! Si ce document a pour but de vous emme-
ner au cœur des enjeux de l’énergie, il résume également le chemin parcouru par 
la politique énergétique suisse dont le fait majeur est certainement l’adoption 
par les Chambres fédérales de la « loi fédérale relative à un approvisionnement 
en électricité sûr », une contribution importante à la réalisation du net-zéro d’ici 
à 2050 (point C). 

COMMENT LA SUISSE ENTEND FAIRE FACE AUX

ENJEUX DE L’ÉNERGIE
BY_BENOÎT DUBUIS, PRÉSIDENT SATW

AVEC LE SOUTIEN DU PROF. em W. KRÖGER, ETH, MEMBRE SATW

Editorial
A

 � LA SÉCURITÉ DE L’APPROVISIONNEMENT 
EN ÉNERGIE DE LA SUISSE A PU ÊTRE 
ASSURÉE DURANT L’HIVER 22/23.

 � LES MESURES D’ÉCONOMIE D’ÉNERGIE 
ONT ÉTÉ EN DESSOUS DES ATTENTES.

 � L’ÉNERGIE CARBONÉE A ÉTÉ PLUS 
IMPORTANTE QUE PAR LE PASSÉ.

 � LES PRIX DE L’ÉNERGIE ONT EXPLOSÉ ET 
RESTERONT TRÈS ÉLEVÉS.

 � DES INITIATIVES POLITIQUES ONT ÉTÉ 
LANCÉES AFIN DE FACILITER LA PLANIFI-
CATION ÉNERGÉTIQUE.

 � LE PEUPLE A ÉTÉ TRÈS RÉSILIENT, MAIS 
NE DONNE PAS UN BLANC-SEING AUX 
NOUVELLES INITIATIVES.

 � IL EST URGENT DE SE PRÉOCCUPER DE 
DÉVELOPPER LES ÉNERGIES RENOU-
VELABLES ET QU’IL Y AIT AUSSI UNE 
RÉFLEXION SUR LA DURÉE DE VIE DES 
INSTALLATIONS. 

 � L’HIVER 2023-2024 SE PRÉSENTE SOUS 
DES MEILLEURS AUSPICES EN CE QUI 
CONCERNE LA SÉCURITÉ D’APPROVI-
SIONNEMENT.

Entrée en vigueur de l’ordonnance sur la 
réserve d’hiver qui règle l’utilisation de la 
réserve hydroélectrique, des centrales 
de réserve, des groupes électrogènes de 
secours et d’installations CCF pour assu-
rer l’approvisionnement en électricité en 
hiver. Pour cela, les consommateurs finaux 
devront payer 1,2 centime par kilowat-
theure de plus pendant trois ans. 

La Commission de l’énergie du Conseil 
national souhaite accélérer les procé-
dures d’autorisation pour la construction 
d’éoliennes pour accroître rapidement la 
production d’électricité renouvelable de 
1 TWh par an. Le projet prévoit que les 
autorisations pour construire les projets 
éoliens très avancés soient délivrées par 
le canton et les procédures juridiques 
concernées raccourcies.

L’installation produisant du gaz synthé-
tique à partir de sources d’énergie renou-
velables a été inaugurée en 2022 à Dieti-
kon (ZH). Le Watt d’or récompense ainsi le 
Power-to-Gas qui ne contribue pas seule-
ment à la neutralité climatique, mais aussi 
à une politique économique responsable

Avec une électrolyse d’une puissance de 
2,5 mégawatts, l’usine de Dietikon pro-
duit 18 000 mégawattheures (MWh) de 
gaz synthétique par an, de quoi économi-
ser jusqu’à 5000 tonnes de CO2 par an 
(Limeco).

LE CONSEIL FÉDÉRAL MET EN VIGUEUR  
L’ORDONNANCE SUR UNE RÉSERVE D’HIVER

DÉVELOPPER L’ÉOLIEN PLUS VITE GRÂCE À 
UNE PROCÉDURE ACCÉLÉRÉE

L’INSTALLATION POWER-TO-GAS DE LIMECO 
RÉCOMPENSÉE PAR LE WATT D’OR 2023

15 FÉV 2023

24 JAN 2023

24 JAN 2023

Les citoyens valaisans refusent le décret 
qui devait faciliter et accélérer la procé-
dure d’autorisation des grandes installa-
tions photovoltaïques. Les projets ne sont 
pas définitivement morts, mais le peuple 
lance un signal clair. Il n’y aura pas d’ex-
ception pour le domaine de l’énergie, les 
projets devront suivre la procédure pré-
vue dans la législation cantonale sur les 
constructions … qui peut s’avérer longue. 
Un coup dur pour des solutions rapides.

LE VALAIS DIT NON AU DÉCRET SUR LES 
PARCS SOLAIRES ALPINS

10 SEPT 2023

Lors de sa séance du 7 septembre, le 
Conseil fédéral a adopté une ordonnance 
qui prévoit une réserve hydroélectrique hi-
vernale dans les barrages à accumulation. 
L’enjeu: faire face à de possibles pénuries 
hivernales, lorsque la Suisse consomme 
20% à 30% d’électricité de plus que le 
reste de l’année. Pour l’hiver 2023/2024, 
une quantité totale de 400 GWh (2022: 
400 GWh) a été acquise à un prix moyen 
de 138,67 euros/MWh (année précédente: 
739,97 euros/MWh). La réserve d’énergie 
hydraulique coûte cette année 81% de 
moins que l’année précédente. Celle-ci 
sera financée au travers d’une augmenta-
tion de 1,2 centime par kWh sur le prix de 
l’électricité, soit 4,50 francs par mois pour 
un ménage moyen. 

Fin août, quelque 600 gestionnaires de 
réseaux de distribution suisses ont annon-
cé leurs tarifs d’électricité pour 2024 soit 
+18% en moyenne en 2024 pour les mé-
nages suisses et les PME, dans le cadre de 
la desserte de base. 

L’ElCom présente une analyse actualisée 
de la sécurité d’approvisionnement élec-
trique à moyen et à long termes. Pour 
2025, aucune simulation du scénario de 
référence actualisé fait état de problèmes 
d’approvisionnement. De même, la plupart 
des simulations du scénario de crise ne 
font apparaître aucune pénurie, même si 
on ne peut totalement exclure cette éven-
tualité. D’ici à 2025, l’ElCom recommande 
une capacité de réserve de 400 mé-
gawatts au moins. Pour les perspectives 
à plus long terme, soit à l’horizon 2030, 
l’ElCom préconise d’accroître la capacité 
de réserve de 700 à 1400 mégawatts, et 
ce malgré l’hypothèse d’une durée d’ex-
ploitation des centrales nucléaires de 60 
ans. Selon l’ElCom, cela est nécessaire en 
raison des grandes incertitudes entourant 
l’ampleur et surtout la vitesse à laquelle les 

LA CONFÉDÉRATION CONSTITUE DES 
RÉSERVES HYDRAULIQUES POUR L’HIVER

HAUSSE MASSIVE DES TARIFS DE L’ÉLEC-
TRICITÉ POUR 2024

L’ELCOM APPELLE À DES CAPACITÉS DE 
RÉSERVE BIEN PLUS IMPORTANTES

07 SEPT 2023

30 AOÛT 2023

28 AOÛT 2023

énergies renouvelables se développent. 
Ces analyses soulignent donc une fois de 
plus l’urgence d’accroître les capacités de 
production électrique en Suisse, en adé-
quation avec les décisions prises par le 
Parlement avec le Solar Express, le projet 
d’accélération de l’éolien et l’acte modifi-
cateur unique. 

La production hivernale est le grand avan-
tage des projets solaires dans les Alpes, 
car elle est bien supérieure à la production 
sur les toits des bâtiments du plateau, par 
exemple. Aussi lorsqu’il était question de 
l’offensive solaire décidée au Parlement, le 
projet Grengiols-Solar était systématique-
ment cité comme un projet phare. L’idée 
était d’installer des panneaux solaires sur 
une surface de 5,6 km2, qui fourniraient 
2,4 TWh d’électricité par an, dont 40% 
pendant les mois d’hiver, critiques pour la 
sécurité d’approvisionnement. Le 15 mai, il 
a été communiqué que le projet ne pou-
vait exploiter qu’une fraction du potentiel. 
Désormais, il ne s’agit plus que de 0,11 TWh 
(ou 110 GWh), dont 46 GWh en hiver. Les 
raisons invoquées sont le cadre juridique 
et le facteur temps.

GRENGIOLS-SOLAR. FINALEMENT 20 FOIS 
PLUS PETIT QUE PRÉVU

15 MAI 2023

Les Chambres fédérales ont mis sous toit 
la loi urgente censée favoriser l’essor des 
éoliennes en Suisse. Le projet vise notam-
ment à accélérer les procédures d’auto-
risation de construction. En bref, l’auto-
risation de construire pour les éoliennes 
d’intérêt national et bénéficiant d’un plan 
d’affectation déjà entré en force sera déli-
vrée par le Canton, alors que la tâche re-
vient actuellement aux communes. Il s’agit 
d’un pas important, car pour atteindre 
ses objectifs énergétiques, la Suisse doit 
doubler sa production d’électricité à par-
tir d’énergies renouvelables d’ici à 2050. 
À cela s’ajoute que les parcs éoliens ap-
portent une contribution importante en 
hiver également et participent ainsi à la 
sécurité de l’approvisionnement pendant 
les mois critiques. (Parlement)

FEU VERT POUR ACCÉLÉRER LES 
CONSTRUCTIONS DE PARCS ÉOLIENS

16 JUIN 2023

La Suisse n’a pas de loi sur l’approvision-
nement en gaz. C’est pourquoi, en 2022, le 
Conseil fédéral a dû régler l’approvision-
nement en gaz et les préparatifs pour une 
éventuelle pénurie par une ordonnance 
ad hoc. Cette réglementation a fait ses 
preuves, de manière que le Conseil fédé-
ral a renoncé à la remplacer par une loi 
fédérale urgente. L’ordonnance en vigueur 
est prolongée jusqu’en septembre 2024.

Le Conseil fédéral s’est exprimé sur les 
mesures à prendre en cas de pénurie 
d’électricité, sur la base des réponses 
reçues dans le cadre de la consultation.  
Parmi les propositions :

 � En cas de contingentement, ce dernier se 
limite au groupe des gros consommateurs (> 
100 MWh). 

APPROVISIONNEMENT EN GAZ: 
LE CF MISE SUR LA CONTINUITÉ

LE CONSEIL FÉDÉRAL A ADAPTÉ LES ME-
SURES EN CAS DE PÉNURIE D’ÉLECTRICITÉ

05 AVRIL 2023

03 MARS 2023

 � Pas d’ajustement de la détermination du 
volume de référence. 

 � Le transfert de contingents est envisagé, mais 
il n’est pas contraignant.

 � Pendant un contingentement et des cou-
pures de réseau, les groupes électrogènes 
de secours stationnaires peuvent être utilisés 
sans limite temporelle.

 � Les restrictions pour la mobilité électrique et 
limitation des autoroutes à 100km/h ne sont 
pas retenues.

 � Pas d’interdiction des transactions boursières 
à haute fréquence.

La Confédération avait décidé d’acquérir 
huit turbines à gaz mobiles pour 250 mé-
gawatts, afin de renforcer l’approvisionne-
ment énergétique du pays. Les turbines 
peuvent être alimentées par différents 
combustibles gazeux et liquides et ces ré-
serves d’énergie pourront être utilisées en 
cas de besoin dans des situations de pénu-
rie extraordinaires jusqu’à fin avril 2026. En 
sus de Birr (AG) et de Cornaux (NE), une 
troisième centrale à gaz de réserve située 
à Monthey, en Valais, dispose d’une puis-
sance de 50 mégawatts.

RACCORDEMENT AU RÉSEAU DE LA CEN-
TRALE DE RÉSERVE DE BIRR

24 FEV 2023

C’est fait. La « Loi fédérale relative à un 
approvisionnement en électricité sûr re-
posant sur des énergies renouvelables », 
appelée aussi «acte modificateur unique», 
a été adoptée par les deux Chambres lors 
du vote final. Cette loi est un pas impor-
tant en vue de la réalisation du net-zéro 
d’ici 2050. Le projet contient diverses 
mesures d’encouragement qui permet-
tront d’accélérer le développement des 
énergies renouvelables telles que l’hydrau-
lique, le photovoltaïque et l’éolien.
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FIG 3. PRODUCTION INDIGÈNE D’ÉLECTRICITÉ

FIG 4. PRIX À LA CONSOMMATION 
POUR L’ÉNERGIE
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LA QUESTION DE LA SÉCURITÉ DE L’APPROVISIONNEMENT 

EN ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DOIT ÊTRE CONSIDÉRÉE

 DE FAÇON SYSTÉMIQUE, DANS SES DIMENSIONS DE

 PRODUCTION, DE TRANSPORT ET DE STOCKAGE.
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Swissgrid est propriétaire 
du réseau de transport 
suisse, l’épine dorsale de 
l’approvisionnement en 
électricité de la Suisse.
La sécurité d’approvision-
nement et la stabilité du 
réseau sont des objectifs 
prioritaires. Pour ce faire, 
une coopération interna-
tionale reste essentielle.
Chiffres-clés: 
Tension de 380 kilovolts  
et 220 kilovolts
6700 kilomètres
12 000 pylônes
147 postes de couplage
41 lignes frontalières
2,5 milliards de francs 
suisses pour les investis-
sements prévus jusqu’en 
2025

Fig 1. 
Source: Swissgrid

Fig 2.
Source: Grande Dixence, Alpiq
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MESURES PRISES EN 
2023

QU’ATTENDRE DE  
L’HIVER 2023-24

RECOMMANDATIONS 
DE LA SATW

A

B

C

D

E

La question de la sécurité de l’approvision-
nement en énergie électrique doit être 
considérée de façon systémique, dans ses 
dimensions de production, de transport et 
de stockage.

La sécurité de l’approvisionnement en 
énergie de la Suisse a pu être assurée.

Des initiatives politiques majeures et les 
premiers tests avec la réalité du terrain.

La sécurité de l’approvisionnement en 
énergie de la Suisse est assurée, mais à des 
prix très élevés.

Les enjeux de l’
ÉNERGIE

UN ÉCLAIRAGE ESSENTIEL POUR COMPRENDRE

CE QUI NOUS ATTEND

ENERGY

(S
U

PP
LÉ

M
EN

T)

Tous les consommateurs d’énergie ont 
la possibilité de réduire leur demande 
en adaptant les processus ou les ha-
bitudes, notamment dans les ménages 
et les transports. Energie Suisse et 
la campagne d’économies d’énergie 
en hiver ainsi que diverses offres de 
conseil des cantons, des communes et 
d’autres organisations proposent des 
solutions faciles à mettre en œuvre 
pour les entreprises et la population.

Outre les centrales de pompage-tur-
binage existantes, il est nécessaire de 
disposer d’autres moyens de stockage 
d’énergie à court terme (pour équi-
librer l’offre et la demande d’électri-
cité) ou saisonniers (pour pallier l’in-
suffisance de la production nationale 
d’électricité en hiver).  Pour ce faire, il 
est possible d’envisager des systèmes 
avancés de stockage par batterie, ainsi 
que la conversion de l’électricité en hy-
drogène ou en d’autres vecteurs éner-
gétiques chimiques. Certaines voitures 
électriques et stations de recharge 
sont aujourd’hui déjà techniquement 
conçues pour réinjecter de l’électri-
cité dans le réseau. Ces systèmes 
pourraient fournir une capacité de 
stockage substantielle d’ici quelques 
années avec des conditions-cadres 
appropriées. 

Avec des appareils et des véhicules 
efficaces, l’énergie rare peut être plus 
utile. Lors de l’achat de nouveaux ap-
pareils, l’étiquette énergie fournit les 
informations pertinentes permettant 
de comparer les différentes offres en 
termes d’efficacité. Un réglage correct 
des appareils de chauffage et de refroi-
dissement est également décisif pour 
un fonctionnement efficace. 

En matière de recherche et de déve-
loppement de technologies énergé-
tiques, la Suisse peut s’appuyer sur 
les grandes compétences des hautes 
écoles et de l’industrie. Celles-ci de-
vraient être regroupées pour la mise 
en œuvre de projets d’infrastruc-
ture énergétique exceptionnels (par 
exemple pour la production d’hydro-
gène) et pourraient ensuite stimuler 
l’exportation de technologies suisses. 

Il manque des spécialistes pour la 
transformation souhaitée des sys-
tèmes énergétiques. Il faut dévelop-
per à tous les niveaux la formation de 
spécialistes ayant des compétences en 
technologies énergétiques et susciter 
l’intérêt pour ce thème dès le niveau 
scolaire. La promotion de la relève 
dans le domaine MINT de la SATW et 
de diverses autres organisations inter-
vient ici.  

Le remplacement des combustibles et 
carburants fossiles, par exemple par 
de l’électricité produite par des instal-
lations solaires ou éoliennes, est essen-
tiel pour un futur approvisionnement 
énergétique à faibles émissions de 
CO2. La sécurité d’approvisionnement 
augmente en raison de la moindre dé-
pendance vis-à-vis des importations 
d’énergie, et les consommateurs finaux 
sont moins exposés aux fluctuations 
de prix sur les marchés de l’énergie.

La production fiable et sûre des cen-
trales au fil de l’eau et des centrales 
à accumulation, importantes pour la 
production nationale d’électricité, ain-
si que des centrales nucléaires exis-
tantes doit être garantie à long terme. 
Ces infrastructures critiques pour l’ap-
provisionnement de la Suisse doivent 
être suffisamment protégées contre 
les dangers tels que les phénomènes 
naturels ou les cyberattaques et main-
tenues en état de fonctionnement 
par une maintenance appropriée. Les 
conditions-cadres pour une exploita-
tion sûre à long terme de ces installa-
tions doivent être examinées et, le cas 
échéant, adaptées.

Pour réduire la dépendance vis-à-vis 
des importations, éviter les goulets 
d’étranglement en hiver et répondre 
à la demande croissante d’électricité, 
il est important de disposer de capa-
cités de production supplémentaires 
dans le pays, quelle que soit la techno-
logie. Le développement des énergies 
renouvelables, jusqu’ici lent, doit être 
accéléré, aussi bien à petite échelle 
avec de meilleures conditions-cadres 
pour les installations photovoltaïques 
privées sur les toits qu’avec des instal-
lations à grande échelle. De tels projets 
d’utilisation de l’énergie solaire, du vent 
ou encore de l’énergie hydraulique et 
géothermique sont souvent bloqués 
par un manque d’acceptation et des 
oppositions. Il en va de même pour 
l’extension et la transformation des ré-
seaux énergétiques. Des informations 
objectives et une participation active 
aux processus de dialogue sont indis-
pensables pour obtenir le soutien et 
l’acceptation de la population. Même 
les technologies qui ne sont pas réa-
lisables aujourd’hui en Suisse pour di-
verses raisons - comme la géothermie 
profonde ou les nouvelles centrales 
nucléaires de la prochaine génération 
- devraient continuer à être discutées 
et étudiées en tant qu’options pour 
l’avenir. 

10 MESURES POUR STABILISER LA SITUATION SUR L’ÉNERGIE

A I ÉCONOMISER F I STOCKER

B I OPTIMISER

 I INNOVER

H I FORMER

C I DÉCARBONER

D I SÉCURISER

E I INDÉPENDANCE

A I LA SÉCURITÉ DE L’APPROVISIONNEMENT 
EN ÉNERGIE DE LA SUISSE SEMBLE ASSURÉE.

B I LES PRIX DE L’ÉNERGIE ONT EXPLOSÉ ET 
RESTERONT TRÈS ÉLEVÉS.

L’étroite interconnexion technique des 
réseaux énergétiques de la Suisse et 
de l’Europe contribue à la sécurité de 
l’approvisionnement pour tous les par-
tenaires. Sans un accord sur l’électricité 
et d’autres accords bilatéraux, la Suisse 
risque d’être exclue de la coordination 
européenne de la sécurité de l’ap-
provisionnement énergétique et, par 
conséquent, de voir ses importations 
éventuellement limitées. Alors qu’un 
approvisionnement autarcique de la 
Suisse en électricité pourrait être pos-
sible à l’avenir selon certains modèles, 
l’importation de sources d’énergie fos-
siles et, à l’avenir, de sources d’énergie 
synthétiques reste importante. 

Les technologies innovantes doivent 
être prises en compte dans le débat 
sur l’approvisionnement énergétique 
futur à l‘image de la photosynthèse 
artificielle, qui produit directement 
de l’hydrogène ou synthétiquement 
des carburants à partir de la lumière 
du soleil; des technologies de réseau 
électrique telles que les réseaux intelli-
gents (smart grids) à commande intelli-
gente et le stockage, qui permettent le 
fort développement de la production 
d’électricité renouvelable décentra-
lisée. Il s’agit également de mettre en 
évidence les possibilités offertes par 
les technologies nucléaires avancées 
et hautement sécurisées, y compris les 
petites installations modulaires, appe-
lées SMR (Small Modular Reactors). 

 I EUROPE

J I ANTICIPER
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“L’accord sur
 l’électricité 
doit être une 
priorité
 absolue”

Bilan de l’hiver 2022-2023
CE QUE NOUS AVONS APPRIS DE «L’HIVER DE TOUS LES DANGERS»

“Avec cette crise, 
nous redécouvrons 
la valeur de l’énergie”

Les trois centrales de Chandoline, Fionnay 
et Nendaz, d’une puissance de 800 MW, re-
quéraient 2200 heures pour turbiner les 400 
millions de m3 d’eau accumulables dans la 
retenue de Grande Dixence.
Afin d’optimiser l’utilisation de ce formidable 
potentiel énergétique qui représente le 20% 
de l’énergie accumulée en Suisse, l’aménage-
ment de Cleuson-Dixence a été réalisé pour 
augmenter la puissance de production de 
1200 MW.
Ceci permet de réduire la durée de turbinage 
à environ 1000 heures et de produire, aux 
moments de forte demande d’énergie, les 
pointes de puissance dont le réseau a besoin.
La centrale de Bieudron cumule à elle seule 
trois records du monde : la hauteur de chute, 
la puissance des turbines Pelton et la puis-
sance par pôle des alternateurs.

Usine électrique 
de Fionnay

Usine électrique 
de Bieudron

Barrage de  la 
Grande Dixence

Laurent Horvath  
géo-économiste de l‘énergie

Yves Zumwald 
CEO Swissgrid

LE SYSTÈME ÉNERGÉTIQUE SUISSE

Executive
SUMMARY



 

O
C

T
O

B
R

E
 2

0
23

fl
u

x
 é

n
er

g
ét

iq
u

es
 d

e 
la

 S
u

is
se

 2
0

22

C
omp

ren
dre

 les
 en

jeux
  

D
E L

’ÉN
ER

G
IE

ÉC
O

N
O

M
IS

ER
 L

’É
N

ER
G

IE

D
ÉV

EL
O

PP
ER

 L
ES

 É
N

ER
G

IE
S 

RE
N

O
U

V
ELA

B
LE

S

A
U

G
M

EN
TE

R 
LE

S 
C

A
PA

C
IT

ÉS
 D

E 
TR

A
N

SP
O

RT
 E

T 
D

E 
ST

O
C

K
A

G
E

GA
RA

NT
IR

 L
A 

FO
UR

NI
TU

RE
 D

’É
NE

RG
IE

  V
IS

AN
T L

E 
NE

T-
ZE

RO

La
 m

ét
ho

do
lo

gi
e 

du
 «

 t
ril

em
m

e 
de

 l
’é

ne
rg

ie
 »

 u
til

is
ée

 p
ar

 
le

 C
on

se
il 

m
on

di
al

 d
e 

l‘é
ne

rg
ie

 i
llu

st
re

 t
rè

s 
bi

en
 l

es
 t

ro
is

 
di

m
en

si
on

s 
fo

nd
am

en
ta

le
s 

de
 l

a 
du

ra
bi

lit
é 

én
er

gé
tiq

ue
 :

 
la

 s
éc

ur
ité

 é
ne

rg
ét

iq
ue

, 
l’é

qu
ité

 é
ne

rg
ét

iq
ue

 (
ac

ce
ss

ib
ili

té
 

fin
an

ci
èr

e)
 e

t 
la

 d
ur

ab
ili

té
 e

nv
iro

nn
em

en
ta

le
, 

le
 b

ut
 é

ta
nt

 
d’

as
su

re
r 

un
 é

qu
ili

br
e 

en
tr

e 
ce

s 
tr

oi
s 

ob
je

ct
ifs

 a
fin

 d
e 

so
ut

en
ir 

la
 p

ro
sp

ér
ité

 e
t l

a 
co

m
pé

tit
iv

ité
 d

’u
n 

pa
ys

.
Le

s 
év

én
em

en
ts

 d
e 

ce
s 

de
rn

iè
re

s 
an

né
es

 o
nt

 r
ap

pe
lé

 a
ve

c 
fo

rc
e 

la
 p

er
tin

en
ce

 d
u 

ca
dr

e 
de

 c
e 

tr
ile

m
m

e.
 L

a 
né

ce
ss

ité
 

d‘
éq

ui
lib

re
r c

es
 tr

oi
s 

ob
je

ct
ifs

 n
‘a

 ja
m

ai
s 

ét
é 

au
ss

i p
re

ss
an

te
, 

et
 la

 d
iv

er
si

té
 d

es
 d

éfi
s a

ux
qu

el
s l

es
 p

ay
s s

on
t c

on
fr

on
té

s e
st

 
pl

us
 é

vi
de

nt
e 

qu
e 

ja
m

ai
s.

 N
ou

s 
so

m
m

es
 e

n 
pr

oi
e 

à 
un

e 
cr

is
e 

én
er

gé
tiq

ue
 m

on
di

al
e,

 m
ai

s 
le

s 
pa

ys
 n

e 
la

 v
iv

en
t p

as
 to

us
 d

e 
la

 m
êm

e 
m

an
iè

re
.

En
 e

ffe
t, 

il 
ne

 s
‘a

gi
t 

pa
s 

d‘
un

e 
se

ul
e 

cr
is

e,
 m

ai
s 

d‘
un

e 
su

pe
rp

os
iti

on
 d

e 
cr

is
es

. L
a 

pa
nd

ém
ie

 r
éc

en
te

 a
 p

ro
vo

qu
é 

un
e 

fo
rt

e 
va

ria
tio

n 
de

 la
 d

em
an

de
 d

‘é
ne

rg
ie

. E
lle

 a
 é

ga
le

m
en

t 
pe

rt
ur

bé
 l

es
 c

ha
în

es
 d

‘a
pp

ro
vi

si
on

ne
m

en
t 

m
on

di
al

es
, 

de
 

so
rt

e 
qu

e 
lo

rs
qu

e 
le

 m
on

de
 s

‘e
st

 r
em

is
 d

e 
la

 p
an

dé
m

ie
 e

n 
20

21
, l

‘o
ffr

e 
d‘

én
er

gi
e 

a 
eu

 d
u 

m
al

 à
 r

ép
on

dr
e 

à 
la

 d
em

an
de

 
et

 le
s 

pr
ix

 o
nt

 c
om

m
en

cé
 à

 a
ug

m
en

te
r 

po
ur

 to
us

 le
s 

co
m

bu
st

ib
le

s.
L‘

in
va

si
on

 d
e 

l‘U
kr

ai
ne

 p
ar

 la
 R

us
si

e 
en

 
fé

vr
ie

r 2
0

22
 a

 e
ns

ui
te

 p
or

té
 u

n 
no

uv
ea

u 
co

up
 d

ur
 a

ux
 s

ys
tè

m
es

 é
ne

rg
ét

iq
ue

s,
 

en
 p

er
tu

rb
an

t 
le

 fl
ux

 d
e 

ga
z 

na
tu

re
l d

e 

la
 R

us
si

e 
ve

rs
 l‘

Eu
ro

pe
. L

‘é
pi

ce
nt

re
 d

e 
ce

 c
ho

c 
es

t l
‘E

ur
op

e,
 m

ai
s 

le
s 

on
de

s 
de

 c
ho

c 
se

 s
on

t 
ré

pe
rc

ut
ée

s 
da

ns
 le

 m
on

de
 e

nt
ie

r, 
ca

r 
le

s 
eff

or
ts

 d
e 

l‘E
ur

op
e 

po
ur

 r
em

pl
ac

er
 le

 g
az

 r
us

se
 o

nt
 fa

it 
gr

im
pe

r 
le

s 
pr

ix
 d

u 
ga

z 
et

 d
‘a

ut
re

s 
co

m
bu

st
ib

le
s 

su
r l

es
 m

ar
ch

és
 in

te
rn

at
io

na
ux

. 
En

 E
ur

op
e,

 l‘
off

re
 d

e 
pé

tr
ol

e 
a 

ét
é 

m
oi

ns
 a

ffe
ct

ée
 q

ue
 c

el
le

 d
u 

ga
z,

 
et

 la
 g

ue
rr

e 
en

 U
kr

ai
ne

 a
 a

jo
ut

é 
un

e 
pr

im
e 

de
 s

éc
ur

ité
 à

 u
n 

m
ar

ch
é 

dé
jà

 te
nd

u.
Si

 la
 g

ue
rr

e 
en

 U
kr

ai
ne

 e
st

 a
u 

pr
em

ie
r 

pl
an

, i
l n

e 
fa

ut
 p

as
 o

ub
lie

r 
qu

‘a
va

nt
 l

a 
gu

er
re

, e
t 

av
an

t 
la

 p
an

dé
m

ie
 d

e 
C

O
V

ID
-19

, l
e 

m
on

de
 

ét
ai

t 
dé

jà
 c

on
fr

on
té

 à
 u

ne
 c

ris
e 

én
er

gé
tiq

ue
 s

ou
s 

la
 f

or
m

e 
d‘

un
e 

ur
ge

nc
e 

cl
im

at
iq

ue
. L

es
 é

vé
ne

m
en

ts
 c

lim
at

iq
ue

s 
ex

tr
êm

es
 d

e 
20

22
 

on
t 

so
ul

ig
né

 l‘
ur

ge
nc

e 
de

 m
et

tr
e 

en
 œ

uv
re

 le
s 

ac
tio

ns
 n

éc
es

sa
ire

s 
à 

la
 r

éa
lis

at
io

n 
de

s 
ob

je
ct

ifs
 d

e 
l‘a

cc
or

d 
de

 P
ar

is
. S

i l
a 

co
m

m
un

au
té

 
m

on
di

al
e 

ve
ut

 v
ra

im
en

t 
lim

ite
r 

le
 r

éc
ha

uff
em

en
t 

cl
im

at
iq

ue
 à

 1,
5°

C
, 

no
us

 d
ev

on
s 

ag
ir 

à 
un

 r
yt

hm
e 

et
 à

 u
ne

 é
ch

el
le

 s
uffi

sa
nt

s 
po

ur
 

tr
an

sf
or

m
er

 n
os

 s
ys

tè
m

es
 é

ne
rg

ét
iq

ue
s.

En
fin

, 
ra

pp
el

on
s-

no
us

 
qu

e 
la

 
qu

es
tio

n 
de

 
la

 
sé

cu
rit

é 
de

 
l’a

pp
ro

vi
si

on
ne

m
en

t 
en

 é
ne

rg
ie

 é
le

ct
riq

ue
 d

oi
t 

êt
re

 c
on

si
dé

ré
e 

de
 

fa
ço

n 
sy

st
ém

iq
ue

, d
an

s 
se

s 
di

m
en

si
on

s 
de

 p
ro

du
ct

io
n,

 d
e 

tr
an

sp
or

t 
et

 d
e 

st
oc

ka
ge

. S
i o

n 
pa

rle
 b

ea
uc

ou
p 

de
 p

ro
du

ct
io

n,
 le

s q
ue

st
io

ns
 d

e 
tr

an
sp

or
t d

’é
ne

rg
ie

 e
t d

e 
st

oc
ka

ge
 s

on
t c

ru
ci

al
es

. L
e 

ré
se

au
 d

oi
t ê

tr
e 

ca
pa

bl
e 

d’
ab

so
rb

er
 d

e 
l’é

le
ct

ric
ité

 p
ro

du
ite

 d
e 

fa
ço

n 
dé

ce
nt

ra
lis

ée
 

(s
ol

ai
re

, é
ol

ie
n)

 a
lo

rs
 q

u’
il 

a 
ét

é 
co

nç
u 

po
ur

 a
ch

em
in

er
 l’

él
ec

tr
ic

ité
 

de
s 

gr
an

de
s 

ce
nt

ra
le

s 
él

ec
tr

iq
ue

s 
ve

rs
 le

s 
co

ns
om

m
at

eu
rs

. I
l s

’a
gi

ra
it 

d’
in

ve
st

ir 
de

 3
0

 à
 3

7 
m

ill
ia

rd
s 

de
 f

ra
nc

s 
d’

ic
i à

 2
0

50
2  e

n 
pl

us
 d

es
 

45
 m

ill
ia

rd
s 

pr
év

us
 p

ou
r 

l’e
nt

re
tie

n 
de

s 
ré

se
au

x 
à 

qu
oi

 s
’a

jo
ut

e 
le

 
st

oc
ka

ge
 é

le
ct

riq
ue

 q
ui

 n
’e

st
 p

as
 p

rê
t p

ou
r l

’in
st

an
t.

En
 c

on
cl

us
io

n,
 c

et
te

 c
ris

e 
à 

pl
us

ie
ur

s 
ni

ve
au

x 
ex

ig
e 

un
e 

ré
po

ns
e 

de
 

la
 p

ar
t 

de
s 

dé
ci

de
ur

s 
à 

to
us

 le
s 

ni
ve

au
x 

de
 la

 s
oc

ié
té

, e
t 

no
tr

e 
bu

t 
es

t 
de

 r
ap

pe
le

r 
le

s 
ba

se
s 

de
 la

 p
ro

bl
ém

at
iq

ue
 é

ne
rg

ét
iq

ue
 a

fin
 d

e 
pe

rm
et

tr
e 

à 
to

ut
 l’é

co
sy

st
èm

e 
- e

nt
re

pr
is

es
, i

nv
es

tis
se

ur
s 

fin
an

ci
er

s,
 

vi
lle

s,
 

co
m

m
un

au
té

s,
 

gr
ou

pe
s 

de
 

ré
fle

xi
on

, 
ph

ila
nt

hr
op

es
 

– 
de

 
co

nt
rib

ue
r à

 c
et

te
 d

is
cu

ss
io

n 
qu

i n
ou

s 
to

uc
he

 to
us

.

T
H

E
 T

E
C

H
N

O
L

O
G

IS
T,

 F
O

N
D

A
T

IO
N

 IN
A

R
T

IS

d
em

a
n

d
e

él
ec

tr
ic

it
é

re
n

o
u

v
el

a
bl

e
C

O
N

SO
M

M
AT

IO
N

PR
O

D
U

C
TI

O
N

O
RI

G
IN

E

au
to

n
o

m
ie

La
 c

on
so

m
m

at
io

n 
fin

al
e 

d’
én

er
-

gi
e 

en
 S

ui
ss

e 
a 

pr
es

qu
e 

qu
in

tu
-

pl
é 

de
pu

is
 1

95
0.

 U
ne

 s
ta

bi
lis

a-
tio

n 
s’o

bs
er

ve
 d

ep
ui

s 
le

 d
éb

ut
 

de
s 

an
né

es
 2

00
0.

 L
es

 v
ar

ia
tio

ns
 

an
nu

el
le

s 
so

nt
 e

ss
en

tie
lle

m
en

t 
du

es
 a

ux
 c

on
di

tio
ns

 m
ét

éo
ro

-
lo

gi
qu

es
, d

on
c 

au
 c

ha
uff

ag
e.

 E
n 

20
21

, l
a 

co
ns

om
m

at
io

n 
fin

al
e 

d’
én

er
gi

e 
ét

ai
t d

e 
79

4 
72

0 
té

ra
-

jo
ul

es
. L

a 
fo

rt
e 

au
gm

en
ta

tio
n 

de
 la

 c
on

so
m

m
at

io
n 

d’
én

er
gi

e 
da

ns
 le

s 
an

né
es

 1
95

0 
et

 1
96

0 
co

ïn
ci

de
 a

ve
c 

l’a
rr

iv
ée

 s
ur

 le
 

m
ar

ch
é 

de
s 

pr
od

ui
ts

 p
ét

ro
lie

rs
, 

qu
i o

nt
 p

eu
 à

 p
eu

 re
m

pl
ac

é 
le

 
ch

ar
bo

n.
 U

n 
pi

c 
a 

ét
é 

at
te

in
t 

au
 d

éb
ut

 d
es

 a
nn

ée
s 

19
70

. L
e 

pé
tr

ol
e 

re
pr

és
en

ta
it 

al
or

s 
pr

ès
 

de
 8

0%
 d

e 
la

 c
on

so
m

m
at

io
n 

d’
én

er
gi

e.
 D

ep
ui

s,
 l’é

le
ct

ric
ité

, l
e 

ga
z 

na
tu

re
l, 

le
 b

oi
s 

et
 d

’a
ut

re
s 

so
ur

ce
s 

d’
én

er
gi

e 
on

t g
ag

né
 e

n 
im

po
rt

an
ce

.

D
e 

19
90

 à
 2

02
1,

 la
 p

ar
t d

es
 

én
er

gi
es

 re
no

uv
el

ab
le

s 
da

ns
 la

 
co

ns
om

m
at

io
n 

fin
al

e 
d’

én
er

gi
e 

es
t 

pa
ss

ée
 d

e 
15

,8
%

 à
 2

8%
. L

a 
pa

rt
 d

e 
l’é

ne
rg

ie
 h

yd
ra

ul
iq

ue
 re

pr
és

en
ta

it 
en

vi
ro

n 
14

,3
%

 e
n 

20
21

. L
es

 a
ut

re
s 

te
ch

no
lo

gi
es

 c
on

tr
ib

ua
ie

nt
 d

an
s 

un
e 

m
oi

nd
re

 m
es

ur
e 

à 
la

 p
ro

du
c-

tio
n 

d’
én

er
gi

e 
re

no
uv

el
ab

le
. 

Au
 c

ou
rs

 d
es

 2
0 

de
rn

iè
re

s 
an

né
es

, 
la

 S
ui

ss
e 

a 
ex

po
rt

é 
pl

us
 d

’é
le

c-
tr

ic
ité

 q
u’

el
le

 n
’e

n 
a 

im
po

rt
é 

su
r 

l’e
ns

em
bl

e 
de

 l’a
nn

ée
. P

en
da

nt
 

le
 s

em
es

tr
e 

d’
hi

ve
r, 

la
 p

ro
du

ct
io

n 
na

tio
na

le
 n

’a
 c

ep
en

da
nt

 p
as

 s
uffi

 
à 

co
uv

rir
 le

s 
be

so
in

s 
en

 é
le

ct
ric

ité
 

la
 p

lu
pa

rt
 d

es
 a

nn
ée

s 
et

 le
 p

ay
s 

a 
ét

é 
dé

pe
nd

an
t d

es
 im

po
rt

at
io

ns
.

L’é
le

ct
ric

ité
 re

pr
és

en
te

 e
nv

iro
n 

25
 %

 d
e 

la
 c

on
so

m
m

at
io

n 
fin

al
e 

d’
én

er
gi

e 
en

 S
ui

ss
e.

 L
a 

pr
od

uc
tio

n 
d’

él
ec

tr
ic

ité
 e

n 
Su

is
se

 p
ro

vi
en

t 
gé

né
ra

le
m

en
t à

 5
0-

60
 %

 d
e 

ce
nt

ra
le

s 
hy

dr
au

liq
ue

s,
 à

 3
0-

40
 %

 
de

 c
en

tr
al

es
 n

uc
lé

ai
re

s 
et

 à
 1

0 
%

 
d’

au
tr

es
 é

ne
rg

ie
s 

re
no

uv
el

ab
le

s 
et

 
de

 c
en

tr
al

es
 th

er
m

iq
ue

s.

D
EM

A
N

D
E 

ÉN
ER

G
ÉT

IQ
U

E 
 S

U
IS

SE

X
2 

O
U

 X
3 

D
‘IC

I À
 2

0
50

 ?
 

D
ÉF

IN
IT

IO
N

 E
T 

PE
RS

PE
C

TI
V

ES
D

ÉF
IN

IT
IO

N
 E

T 
PE

RS
PE

C
TI

V
ES

én
er

g
ie

 à
 b

a
s 

c
a

rb
o

n
e

te
c

h
n

o
lo

g
ie

s 
à

 d
év

el
o

pp
er

Le
s 

te
n

da
n

c
es

 
pa

s 
à

 p
a

s

C
a

rb
u

ra
n

ts
 d

u
ra

bl
es

Pr
o

d
u

c
ti

o
n

 d
’é

le
c

tr
ic

it
é

Po
w

er
 s

to
ra

g
e

Po
w

er
 d

is
tr

ib
u

ti
o

n

E
nv

ir
on

 8
4 

%
 d

e 
la

 d
em

an
d

e 
m

on
d

ia
le

 d
‘é

le
ct

ri
ci

té
, q

u
i d

ev
ra

it
 a

u
gm

en
te

r 
m

as
si

ve
m

en
t d

‘ic
i à

 2
05

0,
 p

eu
t ê

tr
e 

sa
ti

sf
ai

te
 g

râ
ce

 a
u

x 
én

er
gi

es
 r

en
ou

ve
-

la
bl

es
1 .

L
‘é

ne
rg

ie
 s

ol
ai

re
 p

ho
to

vo
lt

aï
qu

e 
d

ev
ra

it
 c

ou
vr

ir
 e

nv
ir

on
 6

0 
%

 d
es

 b
es

oi
ns

, 
l‘é

ne
rg

ie
 é

ol
ie

nn
e 

te
rr

es
tr

e 
en

vi
ro

n 
20

 %
 e

t l
‘é

ne
rg

ie
 é

ol
ie

nn
e 

en
 m

er
 e

nv
i-

ro
n 

4%
. L

‘é
le

ct
ri

ci
té

 s
ol

ai
re

 r
ep

ré
se

nt
e 

u
n 

p
ot

en
ti

el
 c

on
si

d
ér

ab
le

 p
u

is
qu

e 
le

 p
ho

to
vo

lt
aï

qu
e 

d
ev

ra
it

 c
ou

vr
ir

 q
u

el
qu

e 
20

%
 d

es
 b

es
oi

ns
 a

ct
u

el
s 

en
 

él
ec

tr
ic

it
é 

d
‘ic

i 2
05

0.
 L

a 
p

u
is

sa
nc

e 
in

st
al

lé
e 

to
ta

le
 é

ta
it

 d
e 

36
55

 M
W

 à
 la

 fi
n 

d
e 

l‘a
nn

ée
. L

a 
p

ro
d

u
ct

io
n 

an
nu

el
le

 é
ta

it
 d

e 
28

42
 g

ig
aw

at
th

eu
re

s 
(G

W
h)

, 
ce

 q
u

i c
or

re
sp

on
d

 à
 p

eu
 p

rè
s 

à 
la

 c
on

so
m

m
at

io
n 

an
nu

el
le

 d
e 

90
0 

00
0 

m
é-

na
ge

s 
d

e 
qu

at
re

 p
er

so
nn

es
2 . 

L
a 

p
ar

t d
e 

la
 p

ro
d

u
ct

io
n 

d
‘é

le
ct

ri
ci

té
 s

ol
ai

re
 

d
an

s 
la

 c
on

so
m

m
at

io
n 

d
‘é

le
ct

ri
ci

té
 d

e 
la

 S
u

is
se

 é
ta

it
 d

e 
4,

89
 %

 e
n 

20
21

  
(4

,7
 %

 e
n 

20
20

) e
t a

tt
ei

nt
 d

és
or

m
ai

s 
p

rè
s 

d
e 

6 
%

3 . 

L
a 

m
at

u
ri

té
 d

e 
la

 t
ec

hn
ol

og
ie

 a
 f

ai
t 

ba
is

se
r 

le
s 

co
û

ts
 d

u
 r

en
ou

ve
la

bl
e 

en
 

d
es

so
u

s 
d

es
 c

oû
ts

 d
es

 c
om

bu
st

ib
le

s 
fo

ss
ile

s 
tr

ad
it

io
nn

el
s 

(c
ha

rb
on

).
L

es
 p

ro
gr

ès
 r

éa
lis

és
 d

an
s 

le
s 

sy
st

èm
es

 p
ho

to
vo

lt
aï

qu
es

 d
e 

tr
oi

si
èm

e 
gé

né
-

ra
ti

on
 c

on
si

st
en

t p
ri

nc
ip

al
em

en
t à

 m
an

ip
u

le
r 

d
es

 m
at

ér
ia

u
x 

se
m

i-
co

nd
u

c-
te

u
rs

 (o
rg

an
iq

u
es

 e
t 

p
ér

ov
sk

it
es

) 
à 

l‘é
ch

el
le

 n
an

om
ét

ri
qu

e 
af

in
 d

‘o
bt

en
ir

 
d

es
 r

en
d

em
en

ts
 p

lu
s 

él
ev

és
.

L
es

 
ca

rb
u

ra
n

ts
 

d
u

ra
bl

es
 

p
ou

r-
ra

ie
nt

 d
éc

ar
bo

n
is

er
 l

es
 b

es
oi

n
s 

én
er

gé
ti

qu
es

 à
 h

au
te

 d
en

si
té

 d
e 

l’a
v

ia
ti

on
, d

u
 t

ra
n

sp
or

t m
ar

it
im

e 
et

 d
u

 f
re

t l
ou

rd
.

L
e 

ta
u

x 
d

e 
cr

oi
ss

an
ce

 d
e 

la
 d

e-
m

an
d

e 
d

ev
ra

it
 

d
ép

as
se

r 
ce

lu
i 

d
es

 
co

m
bu

st
ib

le
s 

fo
ss

il
es

. 
L

a 
tr

an
si

ti
on

 n
e 

n
éc

es
si

te
 q

u’
u

n 
ca

-
p

it
al

 l
im

it
é 

; c
es

 c
ar

bu
ra

n
ts

 p
rê

ts
 

à 
l’e

m
p

lo
i 

n
e 

re
qu

iè
re

nt
 p

as
 l

a 
m

od
er

n
is

at
io

n 
d

es
 m

ot
eu

rs
 e

xi
s-

ta
n

ts
.

L
a 

re
ch

er
ch

e 
su

r 
la

 fu
si

on
 p

ou
rr

ai
t d

éb
ou

ch
er

 s
u

r 
d

es
 in

st
al

la
ti

on
s 

co
m

m
er

ci
al

em
en

t v
ia

bl
es

 d
‘ic

i 
u

ne
 g

én
ér

at
io

n,
 g

râ
ce

 n
ot

am
m

en
t a

u
x 

p
ro

gr
ès

 d
e 

la
 r

ec
he

rc
he

 s
u

r 
le

s 
m

at
ér

ia
u

x.
 E

nt
re

-t
em

p
s 

d
es

 
ré

ac
te

u
rs

 à
 fi

ss
io

n 
d

e 
4è

m
e 

gé
né

ra
ti

on
 s

on
t e

n 
co

u
rs

 d
e 

d
év

el
op

p
em

en
t, 

en
co

re
 p

lu
s 

sû
rs

, p
lu

s 
d

u
-

ra
bl

es
 e

t 
p

lu
s 

m
od

u
la

bl
es

. L
es

 r
éa

ct
eu

rs
 à

 s
p

ec
tr

e 
ne

u
tr

on
iq

u
e 

ra
p

id
e 

et
 le

s 
no

u
ve

au
x 

m
oy

en
s 

d
e 

re
fr

oi
d

is
se

m
en

t p
eu

ve
nt

 b
rû

le
r 

d
es

 n
u

cl
éi

d
es

 à
 tr

ès
 lo

ng
u

e 
d

u
ré

e 
d

e 
vi

e 
(a

ct
in

id
es

) e
t c

on
tr

ib
u

er
 d

e 
m

an
iè

re
 s

ig
ni

fi
ca

ti
ve

 à
 a

tt
én

u
er

 l
e 

p
ro

bl
èm

e 
d

u
 s

to
ck

ag
e 

d
éf

in
it

if.
 D

’a
u

tr
es

 p
is

te
s 

so
nt

 é
va

lu
ée

s,
 

te
lle

s 
qu

e 
p

ro
d

u
ir

e 
d

e 
l’é

ne
rg

ie
 p

ro
p

re
 à

 p
ar

ti
r 

d
e 

d
éc

he
ts

 n
u

cl
éa

ir
es

 (T
ra

ns
m

u
te

x)
. 

P
ar

 k
ilo

, 
ce

 g
az

 c
on

ti
en

t 
2,

2 
fo

is
 

p
lu

s 
d’

én
er

gi
e 

qu
e 

le
 g

az
 n

at
u

re
l, 

2,
75

 f
oi

s 
p

lu
s 

qu
e 

l’e
ss

en
ce

 e
t 3

 f
oi

s 
p

lu
s 

qu
e 

le
 p

ét
ro

le
. D

‘ic
i à

 2
03

0,
 la

 
p

ro
d

u
ct

io
n 

d
‘h

yd
ro

gè
ne

 d
éc

ar
bo

-
né

 (b
le

u
, g

râ
ce

 a
u

 p
ié

ge
ag

e 
d

u
 c

ar
-

bo
ne

 o
u

 v
er

t, 
gr

âc
e 

à 
l‘é

le
ct

ri
ci

té
 

re
no

u
ve

la
bl

e)
 d

ev
ra

it
 c

oû
te

r 
m

oi
ns

 
ch

er
 q

u
e 

la
 p

ro
d

u
ct

io
n 

d
‘h

yd
ro

-
gè

ne
 c

on
ve

nt
io

nn
el

 (
gr

is
, 

à 
p

ar
ti

r 
d

u
 g

az
 n

at
u

re
l)

. 
C

e 
d

er
ni

er
 p

ro
-

cé
d

é 
d

ég
ag

e 
au

jo
u

rd
‘h

u
i 

10
kg

 d
e 

C
O

2 
p

ou
r 

ch
aq

u
e 

kg
 d

‘H
2.

 O
n 

es
t 

en
co

re
 lo

in
 d

e 
l’é

ne
rg

ie
 d

u
 fu

tu
r.

L
es

 é
le

ct
ro

ly
se

u
rs

 jo
u

en
t 

u
n 

rô
le

 e
ss

en
ti

el
 d

an
s 

le
 

d
éb

lo
ca

ge
 d

e 
la

 d
em

an
d

e 
d

‘h
yd

ro
gè

ne
 v

er
t e

n 
ré

d
u

is
an

t l
e 

co
û

t d
e 

p
ro

d
u

ct
io

n.

L
es

 t
ec

hn
ol

og
ie

s 
d

e 
st

oc
ka

ge
 d

e 
l‘é

ne
rg

ie
 

d
e 

lo
ng

u
e 

d
u

ré
e 

d
e-

vr
ai

en
t e

nt
ra

în
er

 l‘
ad

op
ti

on
 d

‘e
nv

i-
ro

n 
20

%
 d

‘é
ne

rg
ie

s 
re

no
u

ve
la

bl
es

, 
ce

 q
u

i 
p

er
m

et
tr

ai
t 

d
e 

ré
d

u
ir

e 
d

e 
2,

4 
gi

ga
to

nn
es

 (
G

t)
 l

es
 é

m
is

si
on

s 
d

e 
ga

z 
à 

ef
fe

t 
d

e 
se

rr
e,

 l
e 

st
oc

ka
ge

 
d

e 
co

u
rt

e 
et

 m
oy

en
ne

 d
u

ré
e 

d
e-

vr
ai

t 
fa

ir
e 

p
as

se
r 

la
 

p
én

ét
ra

ti
on

 
d

es
 é

ne
rg

ie
s 

re
no

u
ve

la
bl

es
 d

e 
30

 
à 

80
 %

, 
p

er
m

et
ta

nt
 i

nd
ir

ec
te

m
en

t 
ju

sq
u

‘à
 6

 G
t 

d
e 

ré
d

u
ct

io
n.

 M
ai

s 
le

s 
ba

tt
er

ie
s 

au
 L

i 
on

t 
d

es
 l

im
it

at
io

ns
 

(v
oi

r 
ci

-d
es

so
u

s)
.

Si
 le

 p
ri

x 
d

es
 b

at
te

ri
es

 li
th

iu
m

-i
on

 a
 b

ai
ss

é 
d

e 
p

lu
s 

d
e 

90
 %

 a
u

 c
ou

rs
 d

e 
la

 d
er

ni
èr

e 
d

éc
en

ni
e,

 e
lle

s 
ne

 p
eu

ve
nt

 t
ra

ns
fé

re
r 

d
e 

l‘é
ne

rg
ie

 q
u

e 
p

en
d

an
t 

m
oi

ns
 d

e 
8 

he
u

re
s 

sa
ns

 d
ev

en
ir

 tr
ès

 c
oû

te
u

se
s 

et
 s

an
s 

p
os

er
 d

e 
p

ro
bl

èm
es

 e
n 

ra
is

on
 d

e 
le

u
r 

ta
u

x 
d’

au
-

to
-d

éc
ha

rg
e 

él
ev

é.
 D

‘a
u

tr
es

 s
ol

u
ti

on
s 

(s
to

ck
ag

e 
d

‘é
ne

rg
ie

 d
e 

lo
ng

u
e 

d
u

ré
e,

 s
to

c-
ka

ge
 d

‘é
ne

rg
ie

 p
ar

 g
ra

vi
té

 «
E

ne
rg

y 
V

au
lt

»)
 s

on
t 

né
ce

ss
ai

re
s 

p
ou

r 
d

es
 s

em
ai

ne
s 

ou
 

d
es

 m
oi

s 
d

e 
st

oc
ka

ge
.

Il
 

es
t 

at
te

nd
u

 
d

‘u
n 

sy
st

èm
e 

d
e 

ré
se

au
 é

le
ct

ri
qu

e 
av

an
cé

 e
t 

in
te

l-
lig

en
t 

qu
‘il

 f
ou

rn
is

se
 d

es
 i

nf
or

m
a-

ti
on

s 
et

 u
n 

co
nt

rô
le

 e
n 

te
m

p
s 

ré
el

 
d

u
 r

és
ea

u
 d

e 
d

is
tr

ib
u

ti
on

.
L

e 
d

év
el

op
p

em
en

t 
d

‘a
p

p
lic

at
io

ns
 

s’
ap

p
u

ya
nt

 
su

r 
l‘I

A
 

d
ev

ra
 

p
er

-
m

et
tr

e 
d

‘e
xp

lo
it

er
 l

e 
p

ot
en

ti
el

 d
u

 
bi

g 
d

at
a 

(p
ar

 e
xe

m
p

le
, 

am
él

io
re

r 
la

 p
ré

ci
si

on
 d

es
 p

ré
vi

si
on

s 
d

e 
la

 
d

em
an

d
e)

.

R
ef

lè
te

 la
 c

ap
ac

it
é 

d
‘u

n 
p

ay
s 

à 
ré

p
on

d
re

 à
 

la
 d

em
an

d
e 

d
‘é

ne
rg

ie
 a

ct
u

el
le

 e
t f

u
tu

re
:

P
er

fo
rm

an
ce

 g
én

ér
al

e
C

la
ss

em
en

t d
e 

la
 S

u
is

se

É
va

lu
e 

la
 c

ap
ac

it
é 

d
‘u

n 
p

ay
s 

à 
fo

u
rn

ir
 u

n 
ac

cè
s 

u
ni

ve
rs

el
 à

 u
ne

 é
ne

rg
ie

 a
bo

rd
ab

le
, 

éq
u

it
ab

le
 e

t a
bo

nd
an

te
 p

ou
r 

le
s 

be
so

in
s 

d
om

es
ti

qu
es

 e
t i

nd
u

st
ri

el
s:

R
ep

ré
se

nt
e 

la
 tr

an
si

ti
on

 d
u

 s
ys

tè
m

e 
én

er
gé

ti
qu

e 
p

ou
r 

ré
d

u
ir

e 
le

s 
in

ci
d

en
ce

s 
en

vi
ro

nn
em

en
ta

le
s 

et
 l‘

im
p

ac
t s

u
r 

le
 

ch
an

ge
m

en
t c

lim
at

iq
u

e:

L
‘o

ff
re

 e
n 

in
fr

as
tr

u
ct

u
re

 d
e 

ch
ar

ge
 

re
qu

ie
rt

 d
es

 m
is

es
 à

 n
iv

ea
u

 é
le

c-
tr

iq
u

es
 d

u
 r

és
ea

u
 d

es
 s

it
es

, l
e 

st
oc

-
ka

ge
 d

‘é
ne

rg
ie

 s
u

r 
si

te
 e

t 
d

es
 l

og
i-

ci
el

s 
d

e 
ge

st
io

n 
d

e 
l‘é

ne
rg

ie
 e

t 
d

es
 

ch
ar

ge
u

rs
 e

ff
ic

ac
es

.

L
e 

nu
cl

éa
ir

e 
es

t 
au

ss
i 

u
ne

 é
ne

rg
ie

 b
as

 c
ar

bo
ne

 e
n 

ém
et

ta
nt

 4
 f

oi
s 

m
oi

ns
 d

e 
C

O
2 

qu
e 

le
 s

ol
ai

re
, 

2 
fo

is
 

m
oi

ns
 q

u
e 

l’h
yd

ra
u

liq
u

e 
et

 a
u

ta
nt

 q
u

e 
l’é

ol
ie

n 
si

 o
n 

co
ns

id
èr

e 
le

 c
yc

le
 d

e 
vi

e 
co

m
p

le
t. 

E
n 

ra
is

on
 d

e 
sa

 
ha

u
te

 d
en

si
té

 é
ne

rg
ét

iq
u

e,
 a

ve
c 

u
n 

se
u

l 
ki

lo
 d

’u
ra

-
ni

u
m

 e
nr

ic
hi

, 
on

 p
ro

d
u

it
 a

u
ta

nt
 d

’é
ne

rg
ie

 q
u’

av
ec

 
3’

50
0 

to
nn

es
 d

e 
ch

ar
bo

n.
 L

e 
p

ar
c 

nu
cl

éa
ir

e 
m

on
d

ia
l 

fo
u

rn
it

 p
rè

s 
d

e 
10

,3
%

 d
e 

l’é
le

ct
ri

ci
té

 p
ro

d
u

it
e 

d
an

s 
le

 
m

on
d

e.
 

Fi
n 

20
21

, 4
37

 r
éa

ct
eu

rs
 d

’u
ne

 p
u

is
sa

nc
e 

él
ec

tr
iq

u
e 

d
e 

39
3 

G
W

 é
ta

ie
nt

 in
st

al
lé

s 
d

an
s 

33
 p

ay
s,

 5
5 

u
ni

té
s 

d’
u

ne
 

p
u

is
sa

nc
e 

d
e 

57
,5

 G
W

e 
ét

ai
en

t 
en

 c
on

st
ru

ct
io

n,
 d

on
t 

16
 e

n 
C

hi
ne

.

ÉN
ER

G
IE

S 
RE

N
O

U
V

EL
A

BL
ES

 : 
 

ÉN
ER

G
IE

 H
Y

D
RA

U
LI

Q
U

E,
 S

O
LA

IR
E 

PH
O

TO
VO

LT
A

ÏQ
U

E 
(P

V
) E

T 
TH

ER
M

O
SO

-
LA

IR
E,

 É
N

ER
G

IE
 É

O
LI

EN
N

E,
 É

N
ER

G
IE

 G
ÉO

TH
ER

M
IQ

U
E 

.

D
ÉC

A
RB

O
N

IS
ER

 L
ES

 B
ES

O
IN

S 
ÉN

ER
G

ÉT
IQ

U
ES

 À
 H

A
U

TE
 D

EN
SI

TÉ
PR

O
D

U
C

TI
O

N
 D

‘H
Y

D
RO

G
ÈN

E 
C

O
M

M
E 

SO
U

RC
E 

D
‘É

N
ER

G
IE

BA
TT

ER
IE

S,
 R

EC
YC

LA
G

E 
ST

O
C

K
AG

E 
À

 L
O

N
G

 T
ER

M
E,

 S
TO

C
K

AG
E 

PA
R

 
G

RA
V

IT
É,

 E
TC

.

O
PT

IM
IS

AT
IO

N
 E

T 
D

IS
TR

IB
U

TI
O

N
 D

E 
L‘

ÉN
ER

G
IE

IN
FR

A
ST

RU
C

TU
RE

 D
E 

C
H

A
RG

E 
ÉL

EC
TR

O
-V

O
LT

A
ÏQ

U
E 

(E
VC

I)

L‘
EF

FI
C

AC
IT

É 
ES

T 
ES

SE
N

TI
EL

LE
 P

O
U

R 
LA

 C
O

M
PÉ

TI
TI

V
IT

É.
  L

‘O
FF

RE
 M

O
N

-
D

IA
LE

 D
‘É

N
ER

G
IE

 P
RI

M
A

IR
E 

D
EV

RA
IT

 A
TT

EI
N

D
RE

 S
O

N
 M

A
X

IM
U

M
 E

N
 2

0
30

 
A

LO
RS

 Q
U

E 
LA

 D
EM

A
N

D
E 

D
E 

PÉ
TR

O
LE

 D
IM

IN
U

E 
À

 P
A

RT
IR

 D
U

 M
IL

IE
U

 D
ES

 
A

N
N

ÉE
S 

20
20

,  
LE

S 
ÉN

ER
G

IE
S 

RE
N

O
U

V
EL

A
BL

ES
 D

EV
A

N
T 

FO
U

RN
IR

 U
N

E 
PA

RT
 C

RO
IS

SA
N

TE
 D

E 
L‘

ÉN
ER

G
IE

.

ÉN
ER

G
IE

 N
U

C
LÉ

A
IR

E
BA

S 
C

A
RB

O
N

E

A
nt

je
 K

an
ng

ie
ss

er
C

EO
 A

LP
IQ

56
%

 d
’h

y
d

ro
-é

le
c

tr
ic

it
é 

en
 C

H

22
2 

B
A

RR
A

G
ES

 E
N

 S
U

IS
SE

Fi
n 

20
21

, l
a 

Su
is

se
 p

os
sé

d
ai

t 
68

2 
ce

nt
ra

le
s 

d’
u

ne
 p

u
is

sa
nc

e 
ég

al
e 

ou
 s

u
-

p
ér

ie
u

re
 à

 3
00

 k
W

, q
u

i p
ro

d
u

is
en

t a
nn

u
el

le
m

en
t u

ne
 m

oy
en

ne
 d

e 
37

 1
72

 
gi

ga
w

at
th

eu
re

s 
(G

W
h/

a)
 d

’é
le

ct
ri

ci
té

. 
E

nv
ir

on
 4

8,
3 

%
 s

on
t 

gé
né

ré
s 

p
ar

 
d

es
 c

en
tr

al
es

 a
u

 f
il 

d
e 

l’e
au

, 4
7,

5 
%

 p
ar

 d
es

 c
en

tr
al

es
 à

 a
cc

u
m

u
la

ti
on

 e
t 

4,
2 

%
 p

ar
 d

es
 c

en
tr

al
es

 à
 p

om
p

ag
e-

tu
rb

in
ag

e.
 E

nv
ir

on
 6

3 
%

 d
e 

la
 p

ro
d

u
c-

ti
on

 to
ta

le
 p

ro
vi

en
ne

nt
 d

es
 c

an
to

ns
 a

lp
in

s 
(U

ri
, G

ri
so

ns
, T

es
si

n 
et

 V
al

ai
s)

, 
m

ai
s 

le
s 

ca
nt

on
s 

d’
A

rg
ov

ie
 e

t d
e 

B
er

ne
 f

ou
rn

is
se

nt
 é

ga
le

m
en

t d
es

 q
u

an
-

ti
té

s 
co

ns
id

ér
ab

le
s 

d’
én

er
gi

e 
hy

d
ro

él
ec

tr
iq

u
e.

 Q
u

an
t a

u
x 

ce
nt

ra
le

s 
in

te
r-

na
ti

on
al

es
 s

it
u

ée
s 

le
 l

on
g 

d
e 

co
u

rs
 d

’e
au

 f
ro

nt
al

ie
rs

, 
el

le
s 

re
p

ré
se

nt
en

t 
11

 %
 d

e 
la

 p
ro

d
u

ct
io

n 
to

ta
le

 s
u

is
se

. 
L

a 
Su

is
se

 c
om

p
te

 u
ne

 c
en

ta
in

e 
d

e 
ré

se
rv

oi
rs

 d
’a

cc
u

m
u

la
ti

on
 p

ou
r 

la
 p

ro
d

u
ct

io
n 

d’
én

er
gi

e 
hy

d
ro

él
ec

tr
iq

u
e 

d
on

t q
u

in
ze

 d
’e

nt
re

 e
lle

s 
d

is
p

os
en

t d
’u

n 
sy

st
èm

e 
d

e 
p

om
p

ag
e.

L
a 

ca
p

ac
it

é 
to

ta
le

 d
e 

ce
s 

ce
nt

ra
le

s 
es

t 
in

fé
ri

eu
re

 à
 c

el
le

 d
e 

no
m

br
eu

x 
au

tr
es

 p
ay

s 
co

m
m

e 
l’A

u
tr

ic
he

 (5
9%

), 
l’A

lle
m

ag
ne

 e
t l

’I
ta

lie
. E

n 
re

va
nc

he
, 

le
s 

ce
nt

ra
le

s 
su

is
se

s 
d

is
p

os
en

t 
gé

né
ra

le
m

en
t 

d
e 

ba
ss

in
s 

d
e 

ré
te

nt
io

n 
d’

ea
u

 p
lu

s 
im

p
or

ta
nt

s 
et

 s
on

t d
on

c 
en

 m
es

u
re

 d
e 

fo
nc

ti
on

ne
r 

su
r 

d
e 

p
lu

s 
lo

ng
u

es
 p

ér
io

d
es

 s
el

on
 l’

A
E

S.
 E

n 
ét

é,
 l

a 
Su

is
se

 e
xp

or
te

 ju
sq

u’
à 

25
%

 d
e 

l’é
le

ct
ri

ci
té

 q
u’

el
le

 p
ro

d
u

it
.

L
a 

Su
is

se
 c

om
p

te
 2

22
 b

ar
ra

ge
s,

 d
on

t 
p

rè
s 

d
e 

90
 %

 s
er

ve
nt

 à
 l

a 
p

ro
d

u
c-

ti
on

 d
’é

le
ct

ri
ci

té
 p

ar
m

i 
le

sq
u

el
s 

25
 d

ép
as

se
nt

 l
es

 1
00

 m
èt

re
s 

d
e 

ha
u

te
u

r 
et

 4
 f

on
t 

p
lu

s 
d

e 
20

0 
m

èt
re

s 
: 

G
ra

nd
e-

D
ix

en
ce

 (
V

S)
, 

M
au

vo
is

in
 (

V
S)

, 
L

u
zz

on
e 

(T
I)

 e
t 

C
on

tr
a 

(T
I)

. 
L

a 
co

ns
tr

u
ct

io
n 

d
e 

ba
rr

ag
es

 c
on

na
ît

 u
ne

 
p

ér
io

d
e 

fa
st

e 
d

an
s 

le
s 

an
né

es
 1

95
0 

à 
19

70
, d

u
ra

nt
 l

aq
u

el
le

 l
a 

m
oi

ti
é 

d
es

 
ba

rr
ag

es
 s

u
is

se
s 

so
nt

 c
on

st
ru

it
s.

 A
u

 X
X

Iè
m

e 
si

èc
le

, l
es

 n
ou

ve
au

x 
p

ro
je

ts
 

so
nt

 d
ev

en
u

s 
ra

re
s,

 b
ie

n 
qu

e 
ce

rt
ai

ns
 b

ar
ra

ge
s,

 c
om

m
e 

M
au

vo
is

in
, s

oi
en

t 
su

ré
le

vé
s.

PO
M

PA
G

E 
-T

U
B

IN
A

G
E

L
es

 in
st

al
la

ti
on

s 
d

e 
p

om
p

ag
e 

- t
u

rb
in

ag
e 

u
ti

lis
en

t u
ne

 é
le

ct
ri

ci
té

 e
n 

ex
cè

s 
- 

et
 g

én
ér

al
em

en
t 

tr
ès

 b
on

 m
ar

ch
é 

- 
su

r 
le

 r
és

ea
u

 p
ou

r 
p

om
p

er
 d

e 
l’e

au
 

d’
u

n 
ré

se
rv

oi
r 

ba
s 

ve
rs

 u
n 

ré
se

rv
oi

r 
ha

u
t. 

L
or

sq
u

e 
l’e

au
 e

st
 l

ib
ér

ée
, 

sa
 

ch
u

te
 a

u
 t

ra
ve

rs
 d

’u
n 

tu
rb

oa
lt

er
na

te
u

r 
p

er
m

et
 d

e 
p

ro
d

u
ir

e 
à 

no
u

ve
au

 
d

e 
l’é

le
ct

ri
ci

té
 à

 u
n 

m
om

en
t 

où
 e

lle
 m

an
qu

e 
au

 r
és

ea
u

. 
E

n 
Su

is
se

, 
le

s 
19

 i
ns

ta
lla

ti
on

s 
ac

tu
el

le
m

en
t 

en
 s

er
vi

ce
 r

ep
ré

se
nt

en
t 

u
ne

 p
u

is
sa

nc
e 

d
e 

p
om

p
ag

e 
d

e 
27

00
 M

W
.

RÉ
SE

RV
E 

H
Y

D
RO

ÉL
EC

TR
IQ

U
E 

 
L

a 
C

on
fé

d
ér

at
io

n 
a 

co
ns

ti
tu

é 
u

ne
 r

és
er

ve
 h

yd
ro

él
ec

tr
iq

u
e 

d’
u

n 
vo

lu
m

e 
d

e 
40

0 
G

W
h 

p
ou

r 
l’h

iv
er

 2
02

3/
20

24
. D

e 
la

 c
ap

ac
it

é 
su

p
p

lé
m

en
ta

ir
e 

d
oi

t 
ve

ni
r 

s’
y 

aj
ou

te
r.

68
2 

C
EN

TR
A

LE
S 

PR
O

D
U

IS
EN

T 
PL

U
S 

D
E 

37
 0

0
0

 G
W

H
/A

“L
’a

ut
ar

ci
e

én
er

gé
ti

qu
e 

ne
 fa

it
 

au
cu

n 
se

ns
,

no
us

 d
ev

on
s ê

tr
e 

co
nn

ec
té

s a
ve

c
 le

s p
ay

s v
oi

si
ns

”

“L
e 

st
oc

ka
ge

 g
én

ér
al

is
é 

de
 l’

én
er

gi
e 

es
t 

es
se

nt
ie

l p
ou

r
 é

te
nd

re
 la

 p
or

té
e

 d
es

 é
ne

rg
ie

s
 re

no
uv

el
ab

le
s 

et
 a

cc
él

ér
er

 
la

 tr
an

si
ti

on
 ve

rs
 u

n 
ré

se
au

 é
le

ct
riq

ue
 sa

ns
 c

ar
bo

ne
”

S
ou

rc
es

:
1   

M
cK

in
se

y 
T

ec
h 

T
re

nd
s  

O
ut

lo
ok

 fo
r 

20
22

.
2  O

FE
N

3  C
le

an
T

ec
h 

A
lp

s
4  T

ec
hn

ol
og

y 
ou

tl
oo

k 
20

30
 b

y 
G

N
V

  G
L.

5  L
eT

em
ps

 d
u 

14
 a

vr
il 

20
23

h
y

d
ro

g
èn

e
st

o
c

k
ag

e
sm

a
rt

 g
ri

d
Re

c
h

a
rg

e
C

o
n

tr
ib

u
ti

o
n

 à
 l

a
 t

ra
n

si
ti

o
n

 
én

er
g

ét
iq

u
e

!
#

8

L‘
av

en
ir

 d
es

 é
n

er
g

ie
s 

pr
o

pr
es

 a
u

 n
iv

ea
u

 m
o

n
d

ia
l

L‘
én

er
g

ie
 d

a
n

s 
le

 m
o

n
d

e
In

d
ic

e 
Tr

il
em

m
a

# 
 

27
/9

1

# 
 

7/
91

# 
 

2/
91

SÉ
C

U
RI

TÉ
 

ÉN
ER

G
ÉT

IQ
U

E

ÉQ
U

IT
É

ÉN
ER

G
ÉT

IQ
U

E
D

U
RA

BI
LI

TÉ
 

EN
V

IR
O

N
N

EM
EN

TA
LEB

B

A
A

C
C

A
nt

je
 K

an
ng

ie
ss

er
C

EO
 A

LP
IQ

A
lb

er
t R

ös
ti

C
on

se
ill

er
 fé

dé
ra

l
11.

0
9.

20
23

Le
 p

ét
ro

le
 e

t 
le

 
g

az
 fo

u
rn

is
se

n
t 

54
%

 d
e 

l'é
n

er
-

g
ie

 m
on

d
ia

le

54
%

20
17

La
 d

em
an

d
e 

m
on

-
d

ia
le

 d
e 

p
ét

ro
le

 
at

te
in

t 
d

es
 r

ec
or

d
s 

P
É
TR

O
LE

20
22

Le
 p

ic
 d

es
 é

m
is

si
on

s 
m

on
d

ia
le

s 
d

e 
C

O
2

C
O
2

20
25

Le
 g

az
 d

ép
as

se
 le

 
p

ét
ro

le
 e

n
 t

an
t 

q
u

e 
p

re
m

iè
re

 s
ou

rc
e 

d
'é

n
er

g
ie

G
A
Z

20
26

La
 d

em
an

d
e 

m
on

d
i-

al
e 

d
e 

g
az

 c
u

lm
in

e

G
A
Z

20
33

La
 c

ap
ac

it
é 

m
on

d
ia

le
 

d
e 

ra
ffi

n
ag

e 
es

t 
ré

d
u

it
e 

d
e 

25
 %

 p
ar

 
ra

p
p

or
t 

à 
au

jo
u

rd
'h

u
i

-2
5% 20
36

La
 c

ap
ac

it
é 

m
on

d
ia

le
 

d
e 

re
g

az
éi

fi
ca

ti
on

 e
t 

d
e 

liq
u

éf
ac

ti
on

 d
ou

b
le

 p
ar

 
ra

p
p

or
t 

à 
au

jo
u

rd
'h

u
i

G
A
Z
É
IF
IC
A
TI
O
N

20
39

Le
 p

ét
ro

le
 e

t 
le

 g
az

 fo
u

r-
n

is
se

n
t 

4
6%

 
d

e 
l'é

n
er

g
ie

 
m

on
d

ia
le

4
6% 20
50

Ré
so

lu
tio

n 
: 1

0
0

0
 T

J 
; l

ar
ge

ur
 m

in
im

al
e 

de
 la

 li
gn

e 
co

rr
es

po
nd

an
t à

 2
0

0
0

 T
J

D
on

né
es

 : 
O

ffi
ce

 fé
dé

ra
l d

e 
l’é

ne
rg

ie
, S

ta
tis

tiq
ue

 g
én

ér
al

e 
su

is
se

 d
e 

l’é
ne

rg
ie

© 
M

ax
 B

la
tt

er
, E

ne
rg

ie
-A

tla
s 

Pu
bl

is
hi

ng
, C

H
-5

62
0

 B
re

m
ga

rt
en

01
.0

1.
20

23

17
.0

4.
23

31
.1

2.
23

D
ès

 le
 1

7 
av

ri
l, 

la
 S

u
is

se
 v

it
 à

 c
ré

d
it

 s
u

r 
le

 p
la

n
 é

n
er

gé
ti

q
u

e.

1
2

3
4 5

6

9

7

25
00

24
00

23
00

22
0021
00

20
00

20
00

2100

2200

2300

1900

Si
on

fr
om

 C
le

us
on

Le
 C

he
nn

az

2200

2200

2300

2300

Le
 C

ha
rg

eu
r

rig
ht

 b
an

k
le

ft
 b

an
k

Bl
av

a

M
ot

ôt

Dixence

Ch
ap

el
le

m
ax

im
um

 le
ve

l 2
36

4
m

in
im

um
 le

ve
l 2

21
5

Fi
rs

t D
ix

en
ce

 d
am

to
 F

io
nn

ay

to ChandolineQ = 10,25 m
3 /s

Q 
= 

45
 m

3
/s

Q = 1,6 m3
/s

fro
m Vouasson

10
3 

00
0

597 000

2364,00

2364,00

10
3 

50
0

to
 B

ie
ud

ro
n

Q 
= 

75
 m

3 /s

37
 1

72
 G

W
h/

an
 d

’é
le

ct
ri

ci
té

22
2

B
A

R
RA

G
E

S 
C

H

O
bj

ec
ti

f é
ol

ie
n 

20
50

  [
T

W
h]

4
,3

 
ÉO

LI
EN

C
ap

ac
it

é 
d

e 
ré

se
rv

e 
[G

W
h]

4
0

0
R

É
SE

RV
E

O
bj

ec
ti

f s
ol

ai
re

 2
05

0 
 [T

W
h]

34SO
LA

IR
E

Se
lo

n 
la

 F
on

da
ti

on
 s

ui
ss

e 
de

 l’
én

er
gi

e,
 le

s 
re

ss
ou

rc
es

 é
ne

r-
gé

ti
qu

es
 in

di
gè

ne
s 

au
ra

ie
nt

 c
ou

ve
rt

 le
s 

be
so

in
s 

an
nu

el
s 

du
 

pa
ys

 ju
sq

u‘
au

 1
7 

av
ri

l 2
02

3:
 p

lu
s 

de
 7

0%
 d

e 
l’é

ne
rg

ie
 q

u’
el

le
 

co
ns

om
m

e 
es

t i
m

po
rt

ée
, u

n 
ta

ux
 é

le
vé

 e
n 

Eu
ro

pe
 q

ui
 la

 p
la

ce
 

au
 1

8e
 r

an
g 

su
r 

24
. L

e 
ha

ut
 d

u 
ta

bl
ea

u 
es

t o
cc

up
é 

pa
r 

la
 

Le
tt

on
ie

 (9
8,

6%
), 

l’I
sl

an
de

 (8
4,

8%
) e

t l
a 

Su
èd

e 
(7

8,
8%

). 
A

 
l’i

nv
er

se
, M

al
te

 (2
,9

%
), 

le
 L

ux
em

bo
ur

g 
(7

,5
%

) e
t C

hy
pr

e 
(1

0,
5%

) f
er

m
en

t l
a 

m
ar

ch
e.

 C
ha

qu
e 

an
né

e,
 la

 S
ui

ss
e 

dé
pe

ns
e 

en
 m

oy
en

ne
 8

 m
ill

ia
rd

s 
de

 fr
an

cs
 p

ou
r 

l‘i
m

po
rt

at
io

n 
no

ta
m

-
m

en
t d

e 
to

us
 le

s 
pr

od
ui

ts
 d

ér
iv

és
 d

u 
pé

tr
ol

e,
 le

 g
az

 n
at

ur
el

 e
t 

le
s 

co
m

bu
st

ib
le

s 
nu

cl
éa

ir
es

 5 . 
En

de
ne

rg
ie

 to
ta

l: 
76

 5
0 

70
 T

J 
(1

00
%

)

Pé
tr

ol
e 

36
.3

 %
 

Le
s 

m
es

ur
es

 d
e 

la
 lo

i s
ui

ss
e 

su
r l

‘é
ne

rg
ie

  
en

tr
ée

s 
en

 v
ig

ue
ur

 e
n 

20
18

 v
is

en
t n

ot
am

m
en

t à
 : 

D
im

in
ue

r d
e 

43
%

 la
 c

on
so

m
m

at
io

n 
d‘

én
er

gi
e 

 
pa

r h
ab

ita
nt

 d
‘ic

i à
 2

03
5 

pa
r r

ap
po

rt
 a

u 
ni

ve
au

  
de

 l‘a
n 

20
00

. 

D
év

el
op

pe
r l

es
 é

ne
rg

ie
s 

re
no

uv
el

ab
le

s.

Ab
an

do
nn

er
 p

ro
gr

es
si

ve
m

en
t l

e 
nu

cl
éa

ire
.

Én
er

gi
e 

nu
cl

éa
ire

 1
9.

9 
%

 

Fo
rc

e 
hy

dr
au

liq
ue

 14
.0

 %
 

G
az

 
12

.8
 %

 

Au
tr

e 
17

.0
 %

 

Ce
nt

ra
le

s 
hy

dr
au

liq
ue

s:
 6

2%
Im

po
rt

at
io

ns
 

70
.3

 %

Ce
nt

ra
le

s
nu

cl
éa

ire
s:

 2
9%

Pr
od

uc
tio

n 
na

tio
na

le
 

d’
én

er
gi

es
  

29
.7

 %
Ce

nt
ra

le
s 

th
er

m
iq

ue
s 

et
  

in
st

al
la

tio
ns

 re
no

uv
el

ab
le

s:
 9

%

c
o

2 
tr

a
pp

in
g

: 
U

ne
 v

as
te

 é
tu

de
 c

on
du

ite
 p

ar
 T

A-
SW

IS
S 

no
us

 m
et

 e
n 

ga
rd

e 
co

nt
re

 le
s 

es
po

irs
 

ex
ce

ss
ifs

 à
 l‘é

ga
rd

 d
es

 te
ch

no
lo

gi
es

 d
e 

ré
cu

pé
ra

tio
n 

de
 C

O
2.

 Il
 e

st
 p

lu
s 

fa
ci

le
 

de
 ré

du
ire

 le
s 

ém
is

si
on

s 
qu

e 
d‘

al
le

r r
éc

up
ér

er
 le

 C
O

2 
da

ns
 l‘a

ir 
pa

r l
a 

su
ite

. 

«L
a 

si
tu

at
io

n
 e

st
 c

la
ire

m
en

t
 m

ei
lle

ur
e 

qu
e 

l’a
nn

ée
 

de
rn

iè
re

 
su

r l
e 

pl
an

 
de

 l’
él

ec
tr

ic
it

é»


